
JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

OE POMPES FUNEBRES
core DBS BUM

York et Dulhousle,
OTTAWA.

Crèpos, gants, ôcliarpos do} 
deuil, etc., uAs

1

Poudres de Condition d’Alexander
«OÜLES POUR l©*» KOUXONft

RT AÜTRR8

tlKDEClOSCELEBRES
POIJH LES

Avbnt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhoutie et Saini-Patrusk

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélA 
bres dans tout le Canada pourlear 

efficacité :o so trouvent que ohes M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir 

niable chez V. LAPORTK, rue Rideau : 
GOOD A LL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, me Queen, ouest.

l'article t*«

Presents de Noël
JOUR DE L'AN

C. H. D01JCBT
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIEH de BIJOUTERIES,
(Bdtiste de C Hôtel Rustell)

RUE SPARKS, OTTAWA,
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONCOR1MME3 (SPÉCIALITÉ).
12 d^c ’8i 3 ■

CLUB HOX7SX
( Ans'ls-u Poste de P. O'HEABA)

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
dette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts an i 

artistes de théâtre.
La buvette est toujoirs peur vue des msiV 

leurs marques de
Vin., Liqueurs et Clgeree.

T. P. O’OONNOR, Prop.
Ottawa,2 lept list la»

CHEMIN DE FER

“ONADA rwr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.

4

Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimee, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Albany et N»w-

les trains oir-A partir du 2 Janvier ISM, 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. I Arr. a Montréal.

H.OO a.m. 11.85 a.m.
4.50 p.m. I S .30 p.m.

Pr’t de Montréal. I Arr. a Ottawa.
H.45 a.m. 12.30 p-m.
4.80 p.m. I 8.00 p.m.

Tous les ctmvois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

du Grand Trône.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vift Soring, 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

autres trains

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee pMsag-rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que

droit.
tes billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

b. U. LIN8LSY,
Gérant

trains sont

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

—FnUe# I’ommi lie la VALE* 
Kl A. C’est lu meilleure pom­
mas le contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. Bd 
vente chez C. O. OACIER 
Pharmacien- rue IVnaex

*!

iÿ/ÿ#
nposmoi * PARIS

HOBS OOKOOÜBH
1171

HîASTHBE
■ Par la POTOM du .

r D'Cléry"L
DèpoiiUiret à Québec : Dr Ed. MORIN A G".

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

STOMACBIQQES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
1,8 guérissent et préviennent lus maladies qu: se n<Hachent ,1
l’»»eOBeBM*BrrëesIMrTEflTXN8.!,-lk<s,lUV: Ma 

• / UKAIftb \* d'appJtity Migraine, Constipation, Aman ,tv
-> or Santé J Conventions <i a IVmmoti et dis fer

*V du Hortcnr /« TEKS IMITÉS KT CONTRERAI i S
* J} Exiler l'étiquette el-jeiite en A conlcars, avec le mot VÉRITABLES

%XFRANCK yjf i‘ iOla f/z/iortet50|rem«)—s/‘r. a 6of:e ,105 grains) htivt â*n th^ctMlu.
Québoe : f Ed MÛRIS 4 C»; - Montréal : LA VIOLETTE & IELS0I. 

***** bt raiBciraute phaiwacib» du oahaoa

"niïé.I

VERITABLEELIXIR du D" riülUE
TON” WE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l i

rrêpsré par J^aal OA.C3-B3, Pharmacien, seul Propriété!*,
9. Ru# de Orenelle-Saint-Oermeln, PARIS

per fAOl OAOB, est un des médiotunont* tue plus 
tques comme Purgatif et comme Dépuratif.

parme, aux Familles Heu médienv i ot
frets considérai)’.!» île m-tiltcnmenM.

I ttU.rlr dr nullité, pr6p.r<
, les plus utiles, les plus éoonom 

<’<t surtout utile aux MAdeeint dt tant 
datif ouvrière à laquelle 11 épargne des 

L'action da FÉLIXIR QUILUIÉ oat toujoura Au lieu d’exiger une J.Me tirera. Il aat utlla qu'un 
■ blenfaleante. bon repu toit pria la aolr du Jour où on en fait utaga.

Comma Purgatif, Il aat tonique an mima tempe II peut itra adminlatri arec un tgal euooie i la 
que rafralcb/nant. Il aide at corrige tortfw lee plue tendre en/knee comme i le plue extrtme
eecritione et donne de la força aux organee. rlallleaaa, aana cramta <raucune teepèca d'aocldant.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Quillif 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1. CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTBRIB, 
ki AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

<W le* MALADIES des FEMMES, de. ENFANTS, do FOIE et (Un. toute. Iss St ltd let conge,tirai 
Bu Bro-hnre, qol «1 u WiUtk Trait# de lAkciie attelle, fit JsiaUà ekaqia WiUllk de Véritable ELIXIR 8U1LLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC :9DT Ed. Morin Ab C,t?Ph"*-Ch'~, 314, rue Saint-Jean.

efficaces,

[HUILE
«

DUCOUXee
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Ieto-Furéiii Çmipûi S an Ecartai d’Orugn Asm

O# précieux médicament, fruit des longs travaux et des pensé 
vêtantes études du Docteur DVOOtrx, réunit sous uns seuls
sxi 18 * *

Lee élément» qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qui 

PWW de toutes les qnaUtée nécessaires pour guérir V 4 né- 
miêt la Chlorose, les MeUkites de Poitrine, les Broucutns, fi h omet 
Catarrhes, U Phthisie et toutes les Attelions Scrofuleuses.

H
m roii b. r

ew-imt: ;

J»
j.c;l hee Médecins lee ptna éminente recommandent tees 
l'îvffl pAPtleui 1 èrement ce médicament, d’une odeur agréable, 

^ >ïj| ,*M nseuval» goût et doue Vu»are est toc lie, économisa*

D*M* l6»«nl * Paria ; Dr DUCOUX. 209. ree St Deiiitms A tfwAbee t IP ivf. woitt.v Ab C\ 
Pharmaoi«nc*Obimi«t«» 314 ru» St-sTi

LA PROTECTION SAIS EGALESi et SI
“ Si vous avez une sanie débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes s eu *»- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles u. 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous êtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af­
faires ou artisan fatigué sous le poids de 
vos labours journaliers, ou homme de 
u-ttre sacrifiant vos nuits au V avail, les 
Amers de Houblon vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d’excès dan» le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôtes jeune et 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir-- système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iueo- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
on désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvrl-

" Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie < du l’estomac et des 
intestins, c est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

*• Si vous déclinez sous l’influence d’un * 
maladie «le reins, prévenez la mon en ai - 
pe anl les Amers tie Houblon à votre aide.”

“ Si vous tentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, v..us trouverez un " Bau­
me de Forls-à-BriS " dans les Amers de 
Huubion.”

“ Si vous allez ou si vous résid-z dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri dos fléaux de tous les pays— 
fièvres chroni |ues, ép démiques, bilieuses, 
iuterm ;tenios=au moyen de A 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rutle.bourgeonnét* 
ou jaune, l'hileiuo forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront à voire j*au sa beauté, 
à votre sang sa nche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

4 L s invalides, épouse, sœur, m< re ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

SSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
«« Houblon ” ou 4 Houblons ”

IS’IK MZE
Manufacturier

—ikt|— •

Marchand, às Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUER

Dedh.ou.5ie et de V-tCgliee 
OTTtWA.

b* voir à st s nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de eea en- 
rônérai ou’il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de rétablissement est san 

contredi le plus complet de ce gcu 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai,

Une SPECIALITE dins les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SÉfLes marchands de la acanipagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

vous crois îez
Désire faire 

tiques et au 
virons en g 
en opération 
établissement 

Sussex pa

ra °à

de 16 mai 84

L. A. Oliivar
A VOCA T,

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e: 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

A HUENT A PRETER ^ 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER
I.a Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lt 
samedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour lu 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi ur- 
centaines de milles de la navigation d’hi-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

No affres - voue de maladie# de# 
rognons ?

14 Le 44 Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
émit’outs^du Détroit.”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerfs aont-lls affaiblis ?

44 Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Aide AI. M. B Goodwin, Ed. 
Chriatian Monitor, Cleveland, 0.

Importateurs et Exportateurs
de se servir de

Souffres-von■ de la maladie de 
Bright T

44 Le 41 Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

44 Le 44 Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. U procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

ouffres-vou# de maladies du foie T
*‘.Le 44 Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Homy Ward, ex-oolonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von*

Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par descon 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ^Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lrel en s'adres-

4 Le Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

nlenrs dan#
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général

M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Nouffrea-vonw de maladie» des 
rognons ?

44 Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des méaeoius. rie remède vaut 
$10 la boite.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B„ 27 Nov. 1884 —| an

Sami Hodges, Wi!lianistown.West Va.

VER SOLITAIRENonffres-vous de la constipation T
44 Le ’* Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remedes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 61-Albans, VU
Souffre*-vous de la malaria T

‘‘Le 44 Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma prutjcjuo.

U un éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Sont* ire qui se détache 
ae sa victime f t passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seal médecin s'en est servi dsns pine 
dr 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod lire Sun effet. Succès garanti 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez i 
bre et vous recevrez une circulaire d 
les conditions.

South Hero, Vt. 

de bien

Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Etes-vous bilieux T
“ Le 44 Kidney Wort ” m’a lait plus 
ie tous les autres remèdes dont j’aie

onnam
ment des hémorrbuïdos qui coulaient. Le Dr 
n .Ç. Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-voue torture par le rhn

“JLe 14 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j sue souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

1IETWOOD A (lie-,
19 Park Place, New YorkG. H.

1 juillet 1884 1 an

Sirop des tntants ûo Ur bcoerrt
rop est prépa 

rée avec l’aoproba-

SÎ'KE.
: . ’■ ' \ Cr- ■ ^ de l’Univcrsiti

College VivU

Ce si

^MBTÆÎ.'îtTSSrti.-
maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs <le mes amies qui en out 
fait usara en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Moth#, Vt.

S1 tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

___________ Flûtes usage du

yux n».
jri&f/ Le sirop des ec« 
Hsii fants est eupèriem 
ZSy à toutes les props* 
y rations caïman Wi 

offertes aux mèrti 
de famille pour conserver la santé de louii 
enfante ; u peut être donné avec ’a pii t 
grande confiance aux enfante dans les cet 
suivante : Colique. Diarrhée, Dy 
Dentition douloureuse, insomnie 

Coqueluche, etc.
dez le Sirop du Dr Godsrbs ei

-r/z
KIDNEY-WORT

Le PuriCcatcar du Sang,
5E

G. J. Labelle, Rhume,

eu achetez point d’autre.
Bd vente par tout le Canada et les

De
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BK1HXMA, 
HULL.

Ottawa,_2h nov.1811

. 25 €1». LA BOrTKlI.LK, 
Seul uruunetaire,

B. B. McGALB, Cbimista.
ÀtoL-.i

K IN

I an

iflioo3.

FEUILLETOlfJRE
i. F’fl dresser à W.

Sussex et M La­
ly, ou à O. A. Roc- ! LE FILS
ffl, L. L. H. j I *•*

JAT

[PALE. Hull 

d f, Ottawa

UC ATKIEME PARTIR

- b MAXIMILIENNE
±l)L

i Suite)
.R

<lJ.IV

MORLOT INQUIET
3LOGES,
iî, OTTAWA
Josp.bh Mantha> Le jour où José Basco avait 

conduit le comte de Montgarin 
au clos de la Belle-Bonnette, 
Morlot s’était levé de bonne 
heure. A huit heures, il avait 
pris une voiture à la station de 
la place Louvois et s’était fait 
conduire à l’hôtel de Coulange 

Il savait que, la veille, le 
te de Montgarin avait diué à 
Bougitral avec le faux comte de 
Bogas, Sosthène et Des Grolles. 
Que s’était-il passé V II avait 

v hâte de le savoir. Trompés par 
Ludovic, les trois misérables lui 
avaient-ils fait connaître l’en­
droit où ils avaient conduit 
Maximtlienne ? Sans aucun dou­
te, le comte de Montgarin allait 
venir à l’hôtel de Coulange ou 
bien, comme c’était convenu en­
tre eu x, il enverrait une lettre à 
l’adresse de Mme Louise.

u’elle devait

sont attachées à 
loges étant agent 
bois, attire Pat­
ch antiers qui en 

îz lui, trouveront

I
3 m

DEBITS
ET O’ÉTÈ

mmux

rom-

les «t comprend 
i-eavés.

ômu trop considb- 
e diminuer en

t MARCHE.
IMENT DE

1 H E 8
le plus considô- 

îette ville.

lus l’epululres.
'INFINIE DE

On comprend q 
être l’impatience de Morlot.

—Vous ne savez rien encore ? 
lui demanda Gabrielle.

—Non, répondit-il ; mais je 
compte absolument sur M. de 
Montgarin, et j’espère qu’il ne 
tardera pas à venir avec de pré­
cieux renseignements.

—Hélas ! soupira Gabrielle, il 
peut ne pas réussir.

Le regard de Morlot eut un 
sombre éclair.

—En ce cas, dit-il, j’agirai 
d’une autre manière.

—Soit, mats le temps passe,
voilà déjà deux jours...........
p auvre mère est toujours dans 
le même état ; sa douleur est 

"ffi 'é épouvantable.
—Pourtant, Gabrielle, ce que 

vous lui avez dit aurait dû la

AS*
CHAUSSETTES. 
RPF. K TC.

liLI.mTON,

et Cie »

la

ELOftME,
□GRAPHES,
59 he Sussex,
a.

La

nés variée, peint*? 
du Canada.

jour les fêles..
e l*orlr»Ua*. k 

SIZEf
L $1.00, pour.

a rassurer.
—Elle no veut rien entendre. 

Elle pousse des cris déchirants 
et constamment elle appelle sa 
fille...Cette nuit, elle a eu une 
crise nerveuse horrible ; j’ai 
cru qu’elle allait s’éteindre en­
tre mes bras. C'est affreux, 
affreux ! 11 est impossible qu’elle 
puisse vivre ainsi, 
pareille douleur, seulement pen­
dant hait jours

A dix heures, le comte de 
Montgarin n’ayant pas paru, 
Morlot commença à être in­
quiet.

—Qu’est-ce que cela veut di­
re ? se demanda-t-il.

Il attendit vainement jusqu’à 
onze heures.

—Je ne m’explique pas cela, 
dit-il, il faut qu’il se soit pas­

sé hier soir quelque chose d’ex­
traordinaire.

t Jamais le fronciment de ses 
sourcils n’avait été aussi mena­

ça.
= ewidenn, 

ches
DELORME,
140, roe Sparka t 
nie Rideau.

la. avec une
MAGASIN

ERIE, VITRES 
UiATION 
IC8IE, Ottawa.

LBERT *
iaire
» charge de tonte.

ige garanti.
"ille et de 
• loi 5rendre one

BEET.
lhousib; çant.

1 an Comme il avait donné rendez- 
vous à Mouilion a midi, rue 
Rousselet, il ne pouvait atten­
dre plus longtemps le comte de 
Montgarin.

—Je sois dans une grande 
anxiété, dit-il à Jardel ; pour 
que M. de Montgarin se fasse 
attendre ainsi, il faut que quel­
que chose de grave lui soit arri­
vé. Vraiment, je ne sais quoi 
m’imaginer.

—C’est une ru 
vous lui avez donnée, dit Jar­
del.
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—Oui, mais j’ai pensé que son 

pour Mlle de Coulange 
la lui rendrait facib.

—Alors, pourquoi vous in­

amour

quiéter ?
—Est-ce que je sais Ï...I1 peut 

.. ne pas avoir eu la force de jouer 
son rôle jusqu’au bout...S’il s’é­
tait laisser deviner....Avec un 
misérable comme Sosthène de 
Perny, tout ce qu’il y a de plus 
effroyable est à craindre.

—C’est vrai.
—Je lui ai bien dit : Prenez 

garda, soyez prudent ; mais en 
lace des trois misérables, il a put 
ne pas être maître de son indi­
gnation, de sa colère ..Enfin,
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mon cher Jardel, je ne sais que 
penser.

—Moi, répondit Jardel, j’ai 
en M. le comte de Montgarin 
une entière confiance ; il saura 
remplir la difficile mission que 
vous lui avez confiée.

—Je le jouhaite.
—Croyez-moi , Mo-lot, atten­

dez et ne soyez pas si prompt à 
vous inquiéter

—Eh, répliqua Morlot avec 
humeur, je m’inquiète parce 
que je suis à bout d’impatience, 
parce que je voudrais pouvoir 
rendre aujourd’hui même Mlle 
de Coulange à sa mère, qui se 
meurt de douleur.

Après un court silence, Morlot 
reprit :

—Je vais voir Mouilion dans 
un instant, rue Rousselet ,* peut- 
être m’apprendra-t-il Quelque 
chose concernant le comte de 
Montgarin et le faux comte de 
Rogas. Je resterai rue Rousse­
let toute l’après-midi. St M. de 
Montgarin vient ici, envoyez-le 
moi ; si Mme Louise reçoit une 
lettre de lui, vous me l’apporle- 

aussitôt. Il reste entendu 
que, si quelque chose d’extraor­
dinaire se passait à l’hôtel de 
Coulange, vous vous empresse­
riez de me ie faire savoir.

Sur ces mots, Morlot quitta 
Jardel pour se 
selet où il n'arriva que quelques 
minutes avant Mouilion.

—Celui-ci, tout en abordant 
Morlot, s’aperçut, qu’il était sou­
cieux.

—Je vois à votre air que vous 
êtes contrarié, lui dit-il.

—C’est vrai.
—Je crois savoir pourquoi.
-Ah!
—Vous pensiez voir le comte 

de Moulgarin ce matin, et com­
me vous l’avez attendu mutile­

rez

rendre rue Rous-

ment.......
—Ah ! vous savez cela...Eh 

bien, oni, voilà .pourquoi je suis 
inquiet. Ainsi, vous êtes allé 
ce matin rue d’Astorg ?

—Oui.
Qu’avez-vons à m’apprendie?
—Peu de chose. J’ai à vous 

dire seulement que le vieux de- 
meetique de M. de Montgarin, 
avec lequel j’ai causé un ins­
tant, m'a appris que son maître 
et le comte de Rogas n'ont point 
passé la nuit à l’hôtel de Mont­
garin.

—Et ils ne sont pas rentrés ce 
matin 1

—Non.
—C’est singulier.
—En sortant hier, à quatre 

heures et demie du soir, le comte 
de Montgarin avait prévenu 

domestique qu'il rentrerait 
tard dans la nuit. Une chose 
imprévue les a certainement em­
pêchés de revenir à Paris.

—Il faut bien que cela soit. 
Maintenant, je comprends pour­
quoi le comte de Montgarin 
n’est pas venu ce matin à l’hô­
tel de Coulange.

Après nn court silence, il re­
prit :

—Diable, diable, 
il en se grattant l’oreille, 
cela ne dissipe pas mon inquié­
tude. Que se passe-t-il donc ? 
Impossible de dtviner. Je ne 
puis que faire des suppositions. 
Après tout, rien n’indique jus­
qu'à présent, que le comte de 
Montgarin n’a pas réussi Com- 

le disait tout à l’heure 
Jardel, je n’ai pour le moment
u’une chose à faire : atten-

son

murmura-t- 
tout

me me

qui
dre.

Il resta un instant la tête 
baissée, réfléchissant.

—Mon cher Mouilion, reprit- 
il, il est important que vous ne 
perdiez pas de vue aujourd’hui 
l’hôtel de Montgarin

—Soit, je vais aller reprendre 
mon ftoste d’observation.

—On surveille toujours la 
masure de la butte Montmar­
tre ?

—Oui, j'ai là un homme sûr. 
Par votre ordre, un autre agent 
ne quitte pas la rue du lloi-de- 
Rome.

—C’est très-bien.
—L’une des deux jeunes filles 

est revenu hier soir.
—Ah ! et l’autre n’a pas repa­

rut ?
—Pas encore.
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WEssayez de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
cher N. A. Savard, rue Dalbousie.
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